
Le 11 septembre a été dénoncé à l’unisson par les grands médias
comme «la plus grande attaque terroriste perpétrée sur le sol
américain». Par contre personne, ou presque, n’a expliqué que
pour pouvoir envoyer des avions sur des tours il faut déjà que ces
tours existent, et que le fait de concevoir un lieu où quotidienne-
ment 50000 personnes viennent travailler entre des murs bour-
rés d’amiante est déjà un acte violent contre toute idée de socié-
té émancipatrice. L’idée d’une tour qui ne pourra jamais s’écrou-
ler (comme l’affirmait son constructeur dans une vieille interview
diffusée par la télé américaine au moment même où les deux édi-
fices s’effondraient) fait partie de l’essence du capitalisme
industriel au même titre que le Titanic réputé insubmersible.
Un autre aspect des attaques du 11/09 est la capacité des ter-
roristes à jouer avec le système et ses fondements technolo-
giques. «Les organisateurs des attentats semblent s’être servis
de tout : ordinateur et Internet, paradis fiscaux et simulateurs
de vol, téléphones satellite et spéculation boursière. À la petite
différence près qu’eux, contrairement aux fanas de la New
Economy, connaissent les limites de l’efficacité de ces moyens et
savent, au moment décisif, remplacer la bombe laser par le canif
et le téléphone satellite par des petits mots écrits à la main.» 1

Mais après ce premier choc, apparaît un deuxième : l’attaque
bioterroriste. À l’heure où j’écris ces lignes, des centaines de
personnes de différents services (pompiers, armée, FBI, méde-
cins…) sont mobilisées pour endiguer cette menace, alors que
jusqu’à présent seules 3 personnes sont mortes et il y a moins
de 20 personnes contaminées. L’année dernière 3922 personnes
sont mortes de malnutrition aux États-Unis, et tous ces morts
n’ont jamais justifié un quelconque «plan Biotox». 
Qu’est-ce que l’Anthrax ? Un bacille qui risque de produire des
lésions, soit cutanées soit pulmonaires, et qui est mortel dans 5
à 80% des cas suivant la forme, l’infection pulmonaire par res-
piration des spores étant la plus dangereuse. Nous savons main-
tenant que l’anthrax utilisé aux USA est une forme particuliè-
rement évoluée, nécessitant l’accès à des laboratoires et des
techniques relativement avancées. Différent pays ont lancé, à
différentes périodes, des programmes de recherches sur des
souches d’anthrax. Le dernier en date a été lancé aux USA,
dans une usine d’arme biologique au Nevada, le 4 septembre
2001. De toute façon, l’anthrax est issu de programmes de
recherche scientifique, qui dans son essence, qu’elle soit
publique ou privée, médicale ou militaire, est avant tout une
recherche de profit. Il existe un vaccin contre l’anthrax. Mis au
point et commercialisé par la firme US Bioport, qui avait jusqu’à
ces derniers jours pour unique client, l’armée américaine. On a
arrêté d’utiliser ce vaccin jusqu’à la panique actuelle car il
serait à l’origine du syndrome de la guerre du golfe dont ont été
touchés plusieurs milliers de GI’s, dont certains morts. Il est
important de regarder quels sont les actionnaires de la firme
Bioport : les familles Bush et Ben Laden.2

Un autre moyen de se protéger contre l’anthrax est le traite-
ment curatif par un antibiotique. Seulement cet antibiotique
constitue le traitement prophylactique, et le fait qu’il soit dis-
tribué aussi en tant que mesure préventive à des milliers de per-
sonnes (plus de 10000 aux dernières nouvelles), risque de créer
une résistance du bacille à cette famille d’antibiotique, les qui-
nolone.  Le plus médiatisé, celui dont tout le monde s’est fait
l’écho est le ciflox (cipro aux USA), commercialisé par la firme
Bayer. Qui est Bayer ? Cette firme était, jusqu’à l’augmentation
miraculeuse de ces ventes d’antibiotiques, en difficulté financiè-
re du fait de son médicament anticholestérol qui a tué 53 per-
sonnes (soit 50 de plus que l’anthrax)… Mais le palmarès morbi-
de et sanglant de Bayer remonte à beaucoup plus loin. À la fin de
la deuxième guerre mondiale, la firme nazie IG FARBER, fabri-
quant le gaz zyklon B pour les camps d’extermination est déman-
telée en 3 entreprises distinctes ; l’une d’elles est BAYER.
Dans les années 80, en Espagne, des milliers de personnes (au
moins 25000) ont été empoisonnées et ont développé une mala-
die quelque fois mortelle (600 décès, au minimum). Bayer est à
l’origine de cet empoisonnement, camouflé  par le gouvernement
espagnol, l’Organisation Mondiale de la Santé et diverses insti-
tutions internationales sous le syndrome de l’huile toxique.3
Bayer est à l’origine d’une multitude de crimes moins visibles. Elle
fait en effet partie de ces firmes d’industrie biochimique fabri-
quant indifféremment des médicaments, des engrais etc. Un peu
comme AZF (filiale de TotalFinaElf), l’usine qui a explosé à
Toulouse ( 29 morts et beaucoup de chance).4
On va continuer encore longtemps comme ça ?
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Depuis la découverte 
des Amériques, 
la domination occidentale 
s’est propagée sur la planète entière 
uniquement par une succession de faits sanglants, depuis le génocide des Indien-ne-s d’Amérique 
en passant par la traite des Noir-e-s. Après la deuxième guerre mondiale, l’industrialisation 
s’est accélérée, en particulier en Europe, au prix du pillage des ressources naturelles, 
de la disparition des paysans et de l’exploitation des colonies étrangères. Depuis, notre monde 
n’est que sang et barbarie: Kosovo, Rwanda, Algérie, Vietnam… Combien de millions de mort-e-s
oublié-e-s de toutes les minutes de silence, victimes d’intérêts les dépassant?
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